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LA FÊTE DE LA DÉDICACE

PENDANT que l’on installait le camp de Pella, Jésus, se faisant
accompagner de Nathanael et Thomas, se rendit secrètement à Jérusalem
pour assister à la fête de la Dédicace. Les deux apôtres ne se rendirent

compte que leur Maitre allait à Jérusalem qu’après avoir traversé le Jourdain au
gué de Béthanie. Dès qu’ils perçurent son intention réelle d’assister à la fête de la
Dédicace, ils lui firent les reproches les plus sérieux et s’efforcèrent de l’en dissuader
en employant tous les arguments possibles, mais leurs efforts furent vains. Jésus
était décidé à se rendre à Jérusalem. À toutes leurs supplications et à tous leurs
avertissements insistant sur la folie et le danger de se mettre à la merci du
sanhédrin, il se bornait à répondre : “Je voudrais donner, à ces éducateurs d’Israël,
une nouvelle chance de voir la lumière avant que mon heure ne soit venue.”

Ils poursuivirent leur route vers Jérusalem, les deux apôtres continuant à
exprimer leurs sentiments de crainte et à formuler leurs doutes sur la sagesse
de cette entreprise apparemment présomptueuse. Ils atteignirent Jéricho vers
quatre heures et demie et se préparèrent à y loger pour la nuit.

1.  L’HISTOIRE DU BON SAMARITAIN

Ce soir-là, une nombreuse compagnie se réunit autour de Jésus et des deux
apôtres pour poser des questions. Les apôtres répondirent à beaucoup d’entre
elles, tandis que d’autres furent traitées par le Maitre. Au cours de la soirée, un
légiste chercha à empêtrer Jésus dans une discussion compromettante en
disant : “Maitre, je voudrais te demander exactement ce que je dois faire pour
hériter de la vie éternelle ?” Jésus répondit : “Qu’est-il écrit dans la Loi et dans
les Prophètes ; comment lis-tu les Ecritures ?” Connaissant à la foi les
enseignements de Jésus et ceux des pharisiens, le légiste répondit : “D’aimer le
Seigneur Dieu de tout son coeur, de toute son âme, de tout son mental et de
toute sa force, et son prochain comme soi-même.” Jésus dit : “Tu as bien
répondu ; si tu le fais réellement, cela te conduira à la vie éternelle.”

Mais le légiste n’était pas entièrement sincère en posant cette question.
Désireux de se justifier, et espérant aussi embarrasser Jésus, il se rapprocha un
peu plus du Maitre et s’aventura à poser une nouvelle question : “Maitre, je
voudrais que tu me dises qui précisément est mon prochain ?” Cette question
était un artifice pour amener Jésus à faire une déclaration contrevenant à la loi
juive qui définissait le prochain comme “enfant de votre propre peuple”. Les
Juifs considéraient tous les autres comme des “chiens païens”. Connaissant
quelque peu les enseignements de Jésus, le légiste savait bien que le Maitre
pensait différemment ; il espérait donc l’inciter à dire quelque chose qui
pourrait être interprété comme une attaque contre la loi sacrée.
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AT THE FEAST OF DEDICATION

S THE camp at Pella was being established, Jesus, taking with him
Nathaniel and Thomas, secretly went up to Jerusalem to attend the
feast of the dedication. Not until they passed over the Jordan at the

Bethany ford, did the two apostles become aware that their Master was going
on to Jerusalem. When they perceived that he really intended to be present at
the feast of dedication, they remonstrated with him most earnestly, and using
every sort of argument, they sought to dissuade him. But their efforts were of
no avail; Jesus was determined to visit Jerusalem. To all their entreaties and
to all their warnings emphasizing the folly and danger of placing himself in
the hands of the Sanhedrin, he would reply only, “I would give these teachers
in Israel another opportunity to see the light, before my hour comes.”

On they went toward Jerusalem, the two apostles continuing to express
their feelings of fear and to voice their doubts about the wisdom of such an
apparently presumptuous undertaking. They reached Jericho about half past
four and prepared to lodge there for the night.

1. STORY OF THE GOOD SAMARITAN

That evening a considerable company gathered about Jesus and the two
apostles to ask questions, many of which the apostles answered, while others
the Master discussed. In the course of the evening a certain lawyer, seeking to
entangle Jesus in a compromising disputation, said: “Teacher, I would like to
ask you just what I should do to inherit eternal life?” Jesus answered, “What
is written in the law and the prophets; how do you read the Scriptures?” The
lawyer, knowing the teachings of both Jesus and the Pharisees, answered: “To
love the Lord God with all your heart, soul, mind, and strength, and your
neighbor as yourself.” Then said Jesus: “You have answered right; this, if you
really do, will lead to life everlasting.”

But the lawyer was not wholly sincere in asking this question, and desiring
to justify himself while also hoping to embarrass Jesus, he ventured to ask still
another question. Drawing a little closer to the Master, he said, “But, Teacher,
I should like you to tell me just who is my neighbor?” The lawyer asked this
question hoping to entrap Jesus into making some statement that would
contravene the Jewish law which defined one’s neighbor as “the children of
one’s people.” The Jews looked upon all others as “gentile dogs.” This lawyer
was somewhat familiar with Jesus’ teachings and therefore well knew that
the Master thought differently; thus he hoped to lead him into saying some-
thing which could be construed as an attack upon the sacred law.
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Mais Jésus discernait les mobiles du légiste ; au lieu de tomber dans le piège,
il raconta, à ses auditeurs, une histoire susceptible d’être pleinement appréciée
par n’importe quel auditoire de Jéricho, Jésus dit : “Un homme descendant de
Jérusalem à Jéricho tomba aux mains d’une bande de cruels brigands qui le
volèrent, le dépouillèrent, le rouèrent de coups et le laissèrent à moitié mort en
partant. Par hasard, un prêtre suivait la même route et arriva, peu après, à
l’endroit où gisait le blessé ; voyant son état lamentable, il passa de l’autre côté
de la route sans s’arrêter. Un lévite qui suivait aussi ce chemin passa également
de l’autre côté de la route après avoir vu l’homme. À ce moment, un
Samaritain descendant à Jéricho croisa le blessé et vit qu’il avait été dévalisé
et malmené. Emu de compassion, il s’approcha de lui, pansa ses blessures en y
versant de l’huile et du vin, installa l’homme sur sa propre monture, l’amena
ici, à l’auberge, et prit soin de lui. Le lendemain matin, tirant quelque argent,
il le donna à l’aubergiste en disant: ‘Soigne bien mon ami et, si les frais sont
plus élevés, je te les rembourserai à mon retour.’  Maintenant, permets-moi de
te demander lequel des trois passants était le prochain de l’homme tombé aux
mains des voleurs ?” Quand le légiste perçut qu’il était tombé dans son propre
piège, il répondit : “C’est celui qui lui a témoigné de la miséricorde.” Et Jésus
dit : “Va et fais de même.”

Lorsque le légiste répondit :“C’est celui qui lui a témoigné de la
miséricorde”, c’était pour éviter même de prononcer le nom abhorré de
Samaritain. À la question : “Qui est mon prochain ?”, le légiste fut contraint de
donner la réponse que Jésus souhaitait, alors que, si Jésus l’avait donnée lui-
même, cela l’aurait impliqué directement dans une inculpation d’hérésie. Non
seulement Jésus confondit le légiste malhonnête, mais encore il raconta à ses
auditeurs une histoire qui était à la fois une magnifique recommandation à
tous ses disciples et un accablant reproche à tous les Juifs sur leur attitude
envers les Samaritains. Et cette histoire a continué d’encourager l’amour
fraternel parmi tous les croyants ultérieurs à l’évangile de Jésus.

2.  À JÉRUSALEM

Jésus avait assisté à la fête des Tabernacles pour pouvoir proclamer
l’évangile aux pèlerins de toutes les parties de l’empire. Maintenant, il allait à
la fête de la Dédicace uniquement dans le but de donner, au sanhédrin et aux
dirigeants juifs, une nouvelle chance de voir la lumière. Le principal
évènement de ces quelques jours à Jérusalem eut lieu le vendredi soir chez
Nicodème, où s’étaient rassemblés environ vingt-cinq dirigeants juifs qui
croyaient à l’enseignement de Jésus. Dans ce groupe se trouvaient quatorze
hommes qui étaient alors, ou avaient récemment été, membres du sanhédrin.
Eber, Matadormus et Joseph d’Arimathie assistaient à la réunion.

En cette circonstance, les auditeurs de Jésus étaient tous des hommes
instruits. Ils furent tous stupéfaits ainsi que les deux apôtres, par la portée et la
profondeur des remarques que le Maitre fit à ce groupe distingué. Depuis
l’époque où il avait enseigné à Alexandrie, à Rome et dans les iles de la
Méditerranée, jamais Jésus n’avait fait montre de tant d’érudition, ni d’une
pareille compréhension des affaires humaines, aussi bien religieuses que
laïques.

À la fin de cette petite réunion, tous les auditeurs se séparèrent, intrigués par
la personnalité du Maitre, charmés par la grâce de ses manières et remplis
d’amour pour lui. Ils avaient cherché à donner des conseils à Jésus à propos de son
désir de gagner à sa cause les autres membres du sanhédrin. Le Maitre avait

But Jesus discerned the lawyer’s motive, and instead of falling into the trap,
he proceeded to tell his hearers a story, a story which would be fully appreciated
by any Jericho audience. Said Jesus: “A certain man was going down from
Jerusalem to Jericho, and he fell into the hands of cruel brigands, who robbed
him, stripped him and beat him, and departing, left him half dead. Very soon,
by chance, a certain priest was going down that way, and when he came upon
the wounded man, seeing his sorry plight, he passed by on the other side of the
road. And in like manner a Levite also, when he came along and saw the man,
passed by on the other side. Now, about this time, a certain Samaritan, as he
journeyed down to Jericho, came across this wounded man; and when he saw
how he had been robbed and beaten, he was moved with compassion, and
going over to him, he bound up his wounds, pouring on oil and wine, and
setting the man upon his own beast, brought him here to the inn and took care
of him. And on the morrow he took out some money and, giving it to the host,
said: ‘Take good care of my friend, and if the expense is more, when I come
back again, I will repay you.’ Now let me ask you: Which of these three turned
out to be the neighbor of him who fell among the robbers?” And when the
lawyer perceived that he had fallen into his own snare, he answered, “He
who showed mercy on him.” And Jesus said, “Go and do likewise.”

The lawyer answered, “He who showed mercy,” that he might refrain
from even speaking that odious word, Samaritan. The lawyer was forced to
give the very answer to the question, “Who is my neighbor?” which Jesus
wished given, and which, if Jesus had so stated, would have directly involved
him in the charge of heresy. Jesus not only confounded the dishonest lawyer,
but he told his hearers a story which was at the same time a beautiful
admonition to all his followers and a stunning rebuke to all Jews regarding
their attitude toward the Samaritans. And this story has continued to
promote brotherly love among all who have subsequently believed the gospel
of Jesus.

2. AT JERUSALEM

Jesus had attended the feast of tabernacles that he might proclaim the
gospel to the pilgrims from all parts of the empire; he now went up to the feast
of the dedication for just one purpose: to give the Sanhedrin and the Jewish
leaders another chance to see the light. The principal event of these few days
in Jerusalem occurred on Friday night at the home of Nicodemus. Here were
gathered together some twenty-five Jewish leaders who believed Jesus’
teaching. Among this group were fourteen men who were then, or had recently
been, members of the Sanhedrin. This meeting was attended by Eber,
Matadormus, and Joseph of Arimathea.

On this occasion Jesus’ hearers were all learned men, and both they and
his two apostles were amazed at the breadth and depth of the remarks which
the Master made to this distinguished group. Not since the times when he
had taught in Alexandria, Rome, and in the islands of the Mediterranean,
had he exhibited such learning and shown such a grasp of the affairs of men,
both secular and religious.

When this little meeting broke up, all went away mystified by the Master’s
personality, charmed by his gracious manner, and in love with the man. They
had sought to advise Jesus concerning his desire to win the remaining mem-
bers of the Sanhedrin. The Master listened attentively, but silently, to all their
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écouté attentivement, mais en silence, toutes leurs propositions. Il savait bien
qu’aucun de leurs plans n’aboutirait. Il sentait que la majorité des dirigeants juifs
n’accepterait jamais l’évangile du royaume ; il leur donna néanmoins à tous cette
nouvelle chance de faire leur choix. Mais, en repartant ce soir-là avec Nathanael
et Thomas pour leur campement sur le Mont des Oliviers, le Maitre n’avait pas
encore décidé la méthode qu’il adopterait pour attirer, une fois de plus, sur son
oeuvre, l’attention du sanhédrin.

Nathanael et Thomas dormirent peu cette nuit-là ; ils étaient trop stupéfaits
par ce qu’ils avaient entendu chez Nicodème. Ils méditèrent longtemps sur la
remarque finale de Jésus concernant une offre des anciens membres et des
membres actuels du sanhédrin de l’accompagner devant les soixante-dix. Le
Maitre dit : “Non, mes frères, cela ne servirait à rien. Vous multiplieriez la colère,
qui retomberait sur vos têtes, sans apaiser le moins du monde la haine qu’ils me
portent. Allez chacun vous occuper des affaires du Père selon les directives que
l’esprit vous donnera, tandis que j’attirerai, une fois de plus, leur attention sur le
royaume suivant les directives que mon Père me donnera.”

3.  LA GUÉRISON DU MENDIANT AVEUGLE

Le lendemain matin, Jésus et les deux apôtres allèrent chez Marthe à Béthanie
pour prendre leur petit déjeuner, puis se rendirent immédiatement à Jérusalem. Ce
matin de sabbat, tandis que les trois hommes approchaient du temple, ils
rencontrèrent un mendiant bien connu, né aveugle, qui était assis à sa place
habituelle. Les mendiants ne sollicitaient ni ne recevaient d’aumônes le jour du
sabbat, mais ils avaient la permission de s’assoir à leur place habituelle. Jésus
s’arrêta et, tandis qu’il regardait ce mendiant aveugle-né, une idée lui vint à
l’esprit sur la manière d’attirer de nouveau, sur sa mission terrestre, l’attention du
sanhédrin, des autres dirigeants juifs et des éducateurs religieux.

Tandis que le Maitre se tenait devant l’aveugle, absorbé dans de profondes
pensées, Nathanael réfléchit à la cause possible de la cécité de l’homme et
demanda : “Maitre pour que cet homme soit né aveugle, qui donc a péché,
l’homme lui-même ou ses parents ?”

Les rabbins enseignaient que tous les cas de cécité de naissance étaient causés par
le péché. D’après eux, non seulement les enfants étaient conçus et nés dans le péché,
mais un enfant pouvait naître aveugle comme punition pour un péché spécifique
commis par son père. Ils allaient jusqu’à enseigner qu’un enfant pouvait pécher avant
de naître dans le monde. Ils enseignaient également que des infirmités analogues
pouvaient provenir d’un péché ou d’une faiblesse de la mère pendant sa grossesse.

Dans toutes ces régions, il y avait une vague croyance à la réincarnation. Les
anciens éducateurs juifs, ainsi que Platon, Philon et de nombreux esséniens,
toléraient la théorie que les hommes peuvent récolter, dans une incarnation, ce
qu’ils ont semé dans une existence précédente ; on croyait qu’ils expiaient, dans
une vie, les péchés commis au cours de vies antérieures. Le Maitre trouva difficile
de faire croire aux hommes que leur âme n’avait pas eu d’existences antérieures.

Toutefois, si illogique que cela paraisse, alors que la cécité était considérée comme
résultant d’un péché, les Juifs estimaient hautement méritoire de donner des aumônes
à ces mendiants aveugles. Ceux-ci avaient l’habitude de psalmodier constamment
aux passants : “O coeurs sensibles, gagnez des mérites en aidant les aveugles. ”

Jésus aborda la discussion de ce cas avec Nathanael et Thomas, non seulement
parce qu’il avait déjà décidé d’utiliser cet aveugle comme moyen pour, ce jour-là,
attirer de nouveau, sur sa mission, d’une manière marquante, l’attention des

proposals. He well knew none of their plans would work. He surmised that
the majority of the Jewish leaders never would accept the gospel of the
kingdom; nevertheless, he gave them all this one more chance to choose. But
when he went forth that night, with Nathaniel and Thomas, to lodge on the
Mount of Olives, he had not yet decided upon the method he would pursue
in bringing his work once more to the notice of the Sanhedrin.

That night Nathaniel and Thomas slept little; they were too much
amazed by what they had heard at Nicodemus’s house. They thought much
over the final remark of Jesus regarding the offer of the former and present
members of the Sanhedrin to go with him before the seventy. The Master
said: “No, my brethren, it would be to no purpose. You would multiply the
wrath to be visited upon your own heads, but you would not in the least
mitigate the hatred which they bear me. Go, each of you, about the Father’s
business as the spirit leads you while I once more bring the kingdom to their
notice in the manner which my Father may direct.”

3. HEALING THE BLIND BEGGAR

The next morning the three went over to Martha’s home at Bethany for
breakfast and then went immediately into Jerusalem. This Sabbath morning,
as Jesus and his two apostles drew near the temple, they encountered a well-
known beggar, a man who had been born blind, sitting at his usual place.
Although these mendicants did not solicit or receive alms on the Sabbath day,
they were permitted thus to sit in their usual places. Jesus paused and looked
upon the beggar. As he gazed upon this man who had been born blind, the idea
came into his mind as to how he would once more bring his mission on earth to
the notice of the Sanhedrin and the other Jewish leaders and religious teachers.

As the Master stood there before the blind man, engrossed in deep thought,
Nathaniel, pondering the possible cause of this man’s blindness, asked:
“Master, who did sin, this man or his parents, that he should be born blind?”

The rabbis taught that all such cases of blindness from birth were caused
by sin. Not only were children conceived and born in sin, but a child could
be born blind as a punishment for some specific sin committed by its father.
They even taught that a child itself might sin before it was born into the
world. They also taught that such defects could be caused by some sin or
other indulgence of the mother while carrying the child.

There was, throughout all these regions, a lingering belief in reincarnation.
The older Jewish teachers, together with Plato, Philo, and many of the
Essenes, tolerated the theory that men may reap in one incarnation what they
have sown in a previous existence; thus in one life they were believed to be
expiating the sins committed in preceding lives. The Master found it difficult
to make men believe that their souls had not had previous existences.

However, inconsistent as it seems, while such blindness was supposed to
be the result of sin, the Jews held that it was meritorious in a high degree to
give alms to these blind beggars. It was the custom of these blind men
constantly to chant to the passers-by, “O tenderhearted, gain merit by assisting
the blind.”

Jesus entered into the discussion of this case with Nathaniel and Thomas,
not only because he had already decided to use this blind man as the means of
that day bringing his mission once more prominently to the notice of the Jewish
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dirigeants juifs, mais aussi parce qu’il encourageait toujours ses apôtres à
rechercher les vraies causes de tous les phénomènes naturels ou spirituels. Il les
avait souvent mis en garde contre la tendance commune à attribuer des causes
spirituelles à des évènements physiques ordinaires.

Jésus décida d’employer ce mendiant dans ses plans pour l’oeuvre de la
journée, mais, avant de faire quelque chose pour l’aveugle, dont le nom était
Josias, il commença par répondre à la question de Nathanael. Le Maitre dit : “Ni
cet homme ni ses parents n’ont eu besoin de pécher pour que les oeuvres de Dieu
se manifestent en lui. La cécité lui est venue au cours naturel des évènements.
Pendant qu’il fait jour, il nous faut maintenant faire des oeuvres de Celui qui m’a
envoyé, car la nuit va certainement venir, et il sera alors impossible de réaliser le
travail que nous allons accomplir. Pendant que je suis dans le monde, je suis la
lumière du monde, mais, dans peu de temps, je ne serai plus avec vous.”

Quand Jésus eut parlé, il s’adressa à Nathanael et à Thomas, et dit :
“Créons la vue de cet aveugle en ce jour de sabbat, afin que les scribes et les
pharisiens trouvent pleinement l’occasion qu’ils cherchent d’accuser le Fils
de l’Homme.” Jésus avait constamment parlé de manière que le mendiant
puisse l’entendre. Il se pencha ensuite pour cracher sur le sol et mélangea de
l’argile au crachat, puis il alla vers Josias et mit l’argile sur ses yeux aveugles
en disant : “Mon fils, va laver cet argile dans la piscine de Siloé, et tu recevras
immédiatement ta vue.” Et, lorsque Josias se fut ainsi lavé dans la piscine de
Siloé, il retourna vers ses amis et sa famille en voyant.

Ayant toujours mendié, il ne savait rien faire d’autre ; donc, lorsque la première
excitation due à la création de sa vue fut calmée, il revint à la place habituelle où il
sollicitait les aumônes. Quand ses amis, ses voisins et tous ceux qui l’avaient connu
précédemment remarquèrent qu’il pouvait voir, ils dirent tous : “Celui-ci n’est-il
pas Josias, le mendiant aveugle ?” Certains penchaient pour l’affirmative, tandis
que d’autres disaient : “Non, c’est quelqu’un qui lui ressemble, mais cet homme
peut voir.” Lorsqu’ils interrogèrent Josias lui-même, il répondit : “C’est moi.”

Quand ils commencèrent à lui demander comment il était devenu capable de
voir, il répondit : “Un homme nommé Jésus a passé par ici et, tout en parlant de moi
avec ses amis, il a mélangé de l’argile avec un crachat, oint mes yeux et m’a prescrit
d’aller me laver dans la piscine de Siloé. J’ai fait ce que cet homme m’a dit, et aussitôt
j’ai reçu ma vue. Cela s’est passé il y a quelques heures seulement, et je ne connais
pas encore la signification de beaucoup de choses que je vois.” Et, lorsque les gens
qui s’étaient attroupés autour de lui demandèrent où l’on pouvait trouver l’homme
étrange qui l’avait guéri, Josias put seulement répondre qu’il n’en savait rien.

Il s’agit là d’un des plus étranges miracles du Maitre. Cet homme n’avait
pas demandé à être guéri. Il ignorait que le Jésus, qui lui avait ordonné de se
laver à Siloé et promis sa vision, était le prophète de Galilée qui avait prêché
à Jérusalem durant la fête des Tabernacles. Cet homme ne croyait guère qu’il
allait être doté de sa vue, mais les gens de l’époque avaient grande foi dans
l’efficacité du crachat d’un grand homme ou d’un saint. Or, d’après la
conversation de Jésus avec Nathanael et Thomas, Josias avait conclu que son
bienfaiteur en intention était un grand homme, un instructeur érudit ou un
saint prophète ; c’est pourquoi il fit ce que Jésus lui avait prescrit.

Jésus avait trois raisons pour employer le crachat et l’argile, et ordonner à
l’aveugle d’aller se laver dans la piscine de Siloé, qui avait valeur de symbole.

1. Ce miracle n’était pas une réponse à la foi personnelle. C’était un prodige
que Jésus avait décidé d’accomplir en vue d’un but choisi par lui-même, mais
il l’arrangea de manière que le bénéficiaire puisse en tirer un profit durable.

leaders, but also because he always encouraged his apostles to seek for the
true causes of all phenomena, natural or spiritual. He had often warned them
to avoid the common tendency to assign spiritual causes to commonplace
physical events.

Jesus decided to use this beggar in his plans for that day’s work, but
before doing anything for the blind man, Josiah by name, he proceeded to
answer Nathaniel’s question. Said the Master: “Neither did this man sin nor
his parents that the works of God might be manifest in him. This blindness
has come upon him in the natural course of events, but we must now do the
works of Him who sent me, while it is still day, for the night will certainly
come when it will be impossible to do the work we are about to perform.
When I am in the world, I am the light of the world, but in only a little while
I will not be with you.”

When Jesus had spoken, he said to Nathaniel and Thomas: “Let us create
the sight of this blind man on this Sabbath day that the scribes and Pharisees
may have the full occasion which they seek for accusing the Son of Man.”
Then, stooping over, he spat on the ground and mixed the clay with the
spittle, and speaking of all this so that the blind man could hear, he went up
to Josiah and put the clay over his sightless eyes, saying: “Go, my son, wash
away this clay in the pool of Siloam, and immediately you shall receive your
sight.” And when Josiah had so washed in the pool of Siloam, he returned to
his friends and family, seeing.

Having always been a beggar, he knew nothing else; so, when the first
excitement of the creation of his sight had passed, he returned to his usual place
of alms-seeking. His friends, neighbors, and all who had known him afore-
time, when they observed that he could see, all said, “Is this not Josiah the blind
beggar?” Some said it was he, while others said, “No, it is one like him, but this
man can see.” But when they asked the man himself, he answered, “I am he.”

When they began to inquire of him how he was able to see, he answered
them: “A man called Jesus came by this way, and when talking about me with
his friends, he made clay with spittle, anointed my eyes, and directed that I
should go and wash in the pool of Siloam. I did what this man told me, and
immediately I received my sight. And that is only a few hours ago. I do not
yet know the meaning of much that I see.” And when the people who began
to gather about him asked where they could find the strange man who had
healed him, Josiah could answer only that he did not know.

This is one of the strangest of all the Master’s miracles. This man did not
ask for healing. He did not know that the Jesus who had directed him to
wash at Siloam, and who had promised him vision, was the prophet of
Galilee who had preached in Jerusalem during the feast of tabernacles. This
man had little faith that he would receive his sight, but the people of that day
had great faith in the efficacy of the spittle of a great or holy man; and from
Jesus’ conversation with Nathaniel and Thomas, Josiah had concluded that
his would-be benefactor was a great man, a learned teacher or a holy prophet;
accordingly he did as Jesus directed him.

Jesus made use of the clay and the spittle and directed him to wash in the
symbolic pool of Siloam for three reasons:

1. This was not a miracle response to the individual’s faith. This was a
wonder which Jesus chose to perform for a purpose of his own, but which he
so arranged that this man might derive lasting benefit therefrom.
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2. Puisque l’aveugle n’avait pas sollicité la guérison et que sa foi était
faible, ces actes matériels avaient été suggérés dans le but de l’encourager. Josias
croyait superstitieusement à l’efficacité du crachat et savait que la piscine de
Siloé était un endroit presque sacré. Il n’y serait probablement pas allé s’il
n’avait pas fallu y laver l’argile de son onction. L’opération comportait juste
assez de cérémonial pour l’inciter à agir.

3. Jésus avait une troisième raison pour recourir à des moyens matériels
dans cette affaire exceptionnelle. C’était un miracle opéré purement en
conformité avec sa propre décision, et il désirait l’utiliser pour apprendre, à ses
disciples de l’époque et de tous les siècles ultérieurs, à ne pas mépriser ou
négliger les moyens matériels pour guérir les malades. Il voulait leur enseigner
qu’ils devaient cesser de considérer les miracles comme la seule méthode de cure
pour les maladies humaines.

En donnant la vue à cet homme par une opération miraculeuse, ce matin de
sabbat et à Jérusalem près du temple, Jésus avait pour but essentiel de lancer
ouvertement un défi au sanhédrin et à tous les éducateurs, et chefs religieux
juifs. Ce fut sa manière de proclamer une franche rupture avec les pharisiens. Il
était toujours positif dans tout ce qu’il faisait. C’était en vue d’amener ces
problèmes devant le sanhédrin que Jésus vint vers cet homme avec ses deux
apôtres au début de l’après-midi de ce jour de sabbat, et provoqua délibérément
les discussions qui obligèrent les pharisiens à prêter attention au miracle.

4. JOSIAS DEVANTLE SANHÉDRIN

Au milieu de l’après-midi, la guérison de Josias avait soulevé de telles
controverses autour du temple que les chefs du sanhédrin décidèrent de
convoquer le conseil à son lieu habituel de réunion dans le temple. Ils le firent
en violant une règle établie qui interdisait les réunions du sanhédrin les jours
de sabbat. Jésus savait que la violation du sabbat serait l’une des principales
accusations portées contre lui au moment de l’épreuve finale. Il désirait
comparaître devant le sanhédrin sous l’inculpation d’avoir guéri un aveugle le
jour du sabbat au moment même où la haute cour juive, violant directement
elle-même les règles qu’elle s’était imposées, siègerait pour juger cet acte de
miséricorde en délibérant sur la question le jour du sabbat.

Mais, sous l’empire de la peur, les sanhédristes ne firent pas comparaître
Jésus. Au lieu de cela, ils firent aussitôt chercher Josias. Après un interrogatoire
préliminaire, le porte-parole du sanhédrin (dont une cinquantaine de membres
étaient présents) ordonna à Josias de raconter ce qui lui était arrivé. Depuis sa
guérison dans la matinée, Josias avait appris par Thomas, Nathanael et
d’autres personnes que les pharisiens étaient irrités de sa guérison le jour du
sabbat et qu’ils allaient probablement susciter des difficultés à tous les
intéressés. Mais Josias ne percevait pas encore que Jésus était celui que l’on
appelait le Libérateur. En conséquence, il répondit aux questions des
pharisiens en disant: “Cet homme est venu par là, il a mis de l’argile sur mes
yeux et m’a dit d’aller me laver à Siloé, et maintenant je vois.”

Après avoir fait un long discours, l’un des pharisiens âgés dit : “Cet homme ne
peut venir de Dieu. Vous voyez bien qu’il n’observe pas le sabbat. Il viole la loi,
d’abord en façonnant l’argile, et ensuite en envoyant ce mendiant se laver à Siloé
le jour du sabbat. Un tel homme ne peut être un maitre envoyé par Dieu.”

Alors, l’un des pharisiens plus jeunes, qui croyait sincèrement en Jésus dit :“ Si
cet homme n’est pas envoyé par Dieu, comment peut-il faire ces choses ? Nous

2. As the blind man had not asked for healing, and since the faith he had
was slight, these material acts were suggested for the purpose of encouraging
him. He did believe in the superstition of the efficacy of spittle, and he knew
the pool of Siloam was a semisacred place. But he would hardly have gone
there had it not been necessary to wash away the clay of his anointing. There
was just enough ceremony about the transaction to induce him to act.

3. But Jesus had a third reason for resorting to these material means in
connection with this unique transaction: This was a miracle wrought purely in
obedience to his own choosing, and thereby he desired to teach his followers of
that day and all subsequent ages to refrain from despising or neglecting
material means in the healing of the sick. He wanted to teach them that they
must cease to regard miracles as the only method of curing human diseases.

Jesus gave this man his sight by miraculous working, on this Sabbath
morning and in Jerusalem near the temple, for the prime purpose of making
this act an open challenge to the Sanhedrin and all the Jewish teachers and
religious leaders. This was his way of proclaiming an open break with the
Pharisees. He was always positive in everything he did. And it was for the
purpose of bringing these matters before the Sanhedrin that Jesus brought his
two apostles to this man early in the afternoon of this Sabbath day and
deliberately provoked those discussions which compelled the Pharisees to
take notice of the miracle.

4. JOSIAH BEFORE THE SANHEDRIN

By midafternoon the healing of Josiah had raised such a discussion around
the temple that the leaders of the Sanhedrin decided to convene the council in
its usual temple meeting place. And they did this in violation of a standing
rule which forbade the meeting of the Sanhedrin on the Sabbath day. Jesus
knew that Sabbath breaking would be one of the chief charges to be brought
against him when the final test came, and he desired to be brought before the
Sanhedrin for adjudication of the charge of having healed a blind man on the
Sabbath day, when the very session of the high Jewish court sitting in judg-
ment on him for this act of mercy would be deliberating on these matters on
the Sabbath day and in direct violation of their own self-imposed laws.

But they did not call Jesus before them; they feared to. Instead, they sent
forthwith for Josiah. After some preliminary questioning, the spokesman for
the Sanhedrin (about fifty members being present) directed Josiah to tell them
what had happened to him. Since his healing that morning Josiah had learned
from Thomas, Nathaniel, and others that the Pharisees were angry about his
healing on the Sabbath, and that they were likely to make trouble for all
concerned; but Josiah did not yet perceive that Jesus was he who was called
the Deliverer. So, when the Pharisees questioned him, he said: “This man came
along, put clay upon my eyes, told me to go wash in Siloam, and I do now see.”

One of the older Pharisees, after making a lengthy speech, said: “This man
cannot be from God because you can see that he does not observe the Sabbath.
He violates the law, first, in making the clay, then, in sending this beggar to
wash in Siloam on the Sabbath day. Such a man cannot be a teacher sent
from God.”

Then one of the younger men who secretly believed in Jesus, said: “If this
man is not sent by God, how can he do these things? We know that one who is a
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savons qu’un pécheur ordinaire ne peut opérer de tels miracles. Nous connaissons tous
ce mendiant et nous savons qu’il est né aveugle ; or, maintenant il voit. Allez-vous encore
dire que ce prophète accomplit tous ces prodiges par le pouvoir du prince des
démons ?” Et chaque fois qu’un pharisien se levait pour accuser et dénoncer Jésus, il s’en
levait un autre pour l’empêtrer dans des questions embarrassantes, de sorte qu’une
sérieuse scission s’éleva entre eux. Le président vit où le débat allait les entraîner.
Pour apaiser la discussion, il se prépara à poser de nouvelles questions à l’intéressé.
Se tournant vers Josias, il dit : “Qu’as-tu à dire de cet homme, de ce Jésus, dont tu
prétends qu’il t’a ouvert les yeux ?” Josias répondit : “Je crois qu’il est un prophète.”

Les dirigeants furent très troublés et, faute de savoir que faire, ils envoyèrent
chercher les parents de Josias pour apprendre d’eux si leur fils était réellement
né aveugle. Ils répugnaient à croire que le mendiant avait été guéri.

On savait bien, à Jérusalem, que non seulement l’entrée de toutes les
synagogues était interdite à Jésus, mais aussi que tous ceux qui croyaient à son
enseignement étaient rejetés de la synagogue, excommuniés de la congrégation
d’Israël. Cela signifiait qu’ils étaient privés de tous leurs droits et privilèges dans
tout le monde juif, sauf du droit d’acheter le nécessaire pour vivre.

Les parents de Josias étaient de pauvres âmes apeurées. Lors de leur
comparution devant l’auguste sanhédrin, ils craignirent donc de parler librement.
Le porte-parole de la cour leur dit : “Celui-ci est-il votre fils ? Avons-nous raison
de comprendre qu’il est né aveugle ? Si c’est vrai, comment se fait-il qu’il puisse
maintenant voir ?” Alors le père de Josias, appuyé par la mère, répondit : “Nous
savons qu’il est notre fils et qu’il est né aveugle. Quant à la manière dont il s’est
mis à voir et à la personne qui lui a ouvert les yeux, nous ne savons rien.
Demandez-le-lui ; il est majeur. Qu’il parle pour lui-même.”

Les sanhédristes firent alors comparaître Josias, une seconde fois, devant eux.
Ils ne se tiraient pas bien d’affaire avec leur projet de faire un procès dans les
formes, et certains d’entre eux commençaient à se sentir mal à l’aise en agissant
ainsi un jour de sabbat. En conséquence, lorsqu’ils eurent rappelé Josias, ils
essayèrent de le prendre au piège par une autre méthode d’attaque. Le délégué
de la cour demanda à l’ex-aveugle : “Pourquoi ne rends-tu pas gloire à Dieu pour
cela ? Pourquoi ne nous dis-tu pas la vérité sur ce qui est arrivé ? Nous savons
tous que cet homme est un pécheur. Pourquoi refuses-tu de discerner la vérité ?
Tu sais que, toi et cet homme, vous êtes tous deux inculpés d’avoir violé le
sabbat. Ne veux-tu pas expier ton péché en reconnaissant que c’est Dieu qui t’a
guéri, si tu prétends toujours que tes yeux ont été ouverts aujourd’hui ?”

Mais Josias n’était ni sot ni dépourvu d’humour ; il répondit donc au délégué
de la cour : “Je ne sais pas si cet homme est un pécheur ; mais il y a une chose que
je sais—c’est que j’étais aveugle et que maintenant je vois.” Faute de pouvoir
prendre Josias au piège, ils continuèrent à l’interroger et lui demandèrent : “De
quelle manière exacte t’a-t-il ouvert les yeux ? Que t’a-t-il réellement fait ? Que
t’a-t-il dit ? T’a-t-il demandé de croire en lui ?

Josias répliqua avec un peu d’impatience : “Je vous ai dit exactement comment
tout s’est passé. Si vous n’avez pas cru mon témoignage, pourquoi voulez-vous
l’entendre de nouveau ? Voudriez-vous aussi par hasard devenir ses disciples ? ”
Lorsque Josias eut ainsi parlé, la réunion du sanhédrin prit fin dans le désordre et
presque dans la violence, car les chefs se précipitèrent sur Josias en s’écriant avec
colère : “Tu peux parler d’être disciple de cet homme, mais nous, nous sommes
disciples de Moïse, et nous enseignons les lois de Dieu. Nous savons que Dieu a
parlé par Moïse ; mais, quant à ce Jésus, nous ne savons d’où il vient.”

Alors Josias monta sur un siège et cria à tue-tête à tous ceux qui pouvaient
l’entendre : “Ecoutez, vous, qui vous prétendez les éducateurs de tout Israël, je

common sinner cannot perform such miracles. We all know this beggar and
that he was born blind; now he sees. Will you still say that this prophet does all
these wonders by the power of the prince of devils?” And for every Pharisee
who dared to accuse and denounce Jesus one would arise to ask entangling and
embarrassing questions, so that a serious division arose among them. The
presiding officer saw whither they were drifting, and in order to allay the
discussion, he prepared further to question the man himself. Turning to Josiah,
he said: “What do you have to say about this man, this Jesus, whom you claim
opened your eyes?” And Josiah answered, “I think he is a prophet.”

The leaders were greatly troubled and, knowing not what else to do,
decided to send for Josiah’s parents to learn whether he had actually been
born blind. They were loath to believe that the beggar had been healed.

It was well known about Jerusalem, not only that Jesus was denied
entrance into all synagogues, but that all who believed in his teaching were
likewise cast out of the synagogue, excommunicated from the congregation of
Israel; and this meant denial of all rights and privileges of every sort through-
out all Jewry except the right to buy the necessaries of life.

When, therefore, Josiah’s parents, poor and fear-burdened souls, appeared
before the august Sanhedrin, they were afraid to speak freely. Said the
spokesman of the court: “Is this your son? and do we understand aright that he
was born blind? If this is true, how is it that he can now see?” And then Josiah’s
father, seconded by his mother, answered: “We know that this is our son, and
that he was born blind, but how it is that he has come to see, or who it was that
opened his eyes, we know not. Ask him; he is of age; let him speak for himself.”

They now called Josiah up before them a second time. They were not
getting along well with their scheme of holding a formal trial, and some were
beginning to feel strange about doing this on the Sabbath; accordingly, when
they recalled Josiah, they attempted to ensnare him by a different mode of
attack. The officer of the court spoke to the former blind man, saying: “Why
do you not give God the glory for this? why do you not tell us the whole truth
about what happened? We all know that this man is a sinner. Why do you
refuse to discern the truth? You know that both you and this man stand
convicted of Sabbath breaking. Will you not atone for your sin by acknowl-
edging God as your healer, if you still claim that your eyes have this day been
opened?”

But Josiah was neither dumb nor lacking in humor; so he replied to the
officer of the court: “Whether this man is a sinner, I know not; but one thing
I do know—that, whereas I was blind, now I see.” And since they could not
entrap Josiah, they sought further to question him, asking: “Just how did he
open your eyes? what did he actually do to you? what did he say to you? did
he ask you to believe in him?”

Josiah replied, somewhat impatiently: “I have told you exactly how it all
happened, and if you did not believe my testimony, why would you hear it
again? Would you by any chance also become his disciples?” When Josiah
had thus spoken, the Sanhedrin broke up in confusion, almost violence, for
the leaders rushed upon Josiah, angrily exclaiming: “You may talk about
being this man’s disciple, but we are disciples of Moses, and we are the
teachers of the laws of God. We know that God spoke through Moses, but as
for this man Jesus, we know not whence he is.”

Then Josiah, standing upon a stool, shouted abroad to all who could hear,
saying: “Hearken, you who claim to be the teachers of all Israel, while I declare
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vous déclare qu’il y a dans tout ceci une grande merveille, puisque vous confessez
ne pas savoir d’où vient cet homme, et que cependant vous savez avec certitude,
par les témoignages entendus, qu’il m’a ouvert les yeux. Nous savons tous que
Dieu n’accomplit pas de telles oeuvres pour les impies. Dieu ne fait une chose
pareille qu’à la demande d’un sincère adorateur—pour un saint et pour un juste.
Vous savez, que depuis le commencement du monde, on n’a jamais entendu parler
d’ouvrir les yeux d’un aveugle-né. Donc, regardez-moi tous et rendez-vous
compte de ce qui a été fait aujourd’hui à Jérusalem ! Je vous le dis, si cet homme
ne venait pas de Dieu, il ne pourrait faire cela.” Les sanhédristes partirent en colère
et dans la confusion en lui criant : “Tu es entièrement né dans le péché, et tu
prétends maintenant nous enseigner ? Peut-être n’es-tu pas réellement né aveugle
et, même si tes yeux ont été ouverts le jour du sabbat, ce fut grâce au pouvoir du
prince des démons.” Et ils allèrent aussitôt à la synagogue pour en exclure Josias.

Josias aborda cette épreuve avec de faibles notions sur Jésus et la nature de
sa guérison. La majeure partie du témoignage qu’il donna avec tant
d’intelligence et de courage devant ce tribunal suprême de tout Israël, se
développa dans son mental à mesure que le procès se poursuivait de cette
manière injuste et dépourvue d’équité.

5.  LES ENSEIGNEMENTS SOUS LE PORCHE DE SALOMON

Durant tout le temps où, en violation du sabbat, cette session du sanhédrin se
déroulait dans l’une des salles du temple, Jésus se promenait à proximité et enseignait
le peuple sous le Porche de Salomon. Il espérait qu’il serait convoqué devant le
sanhédrin et pourrait lui annoncer la bonne nouvelle de la liberté et de la joie de
la filiation divine dans le royaume de Dieu. Mais les sanhédristes avaient peur de
l’envoyer chercher. Ils étaient toujours déconcertés par les soudaines apparitions en
public de Jésus à Jérusalem. Jésus leur donnait maintenant l’occasion qu’ils avaient
si ardemment recherchée, mais ils craignaient de le faire comparaître devant
le sanhédrin, même comme témoin, et ils craignaient encore plus de l’arrêter.

On était au milieu de l’hiver à Jérusalem, et les gens cherchaient à s’abriter
partiellement sous le Porche de Salomon. Tandis que Jésus s’y attardait, les foules
lui posèrent un grand nombre de questions, et il les enseigna pendant plus de deux
heures. Quelques éducateurs juifs cherchèrent à le prendre au piège en lui
demandant publiquement : “Combien de temps nous tiendras-tu en suspens ? Si
tu es le Messie, pourquoi ne nous le dis-tu pas franchement ?” Jésus dit : “Je vous ai
maintes fois parlé de moi-même et de mon Père, mais vous n’avez pas voulu me
croire. Ne voyez-vous pas que les oeuvres que j’accomplis au nom de mon Père
témoignent pour moi ? Mais beaucoup d’entre vous ne croient pas, parce que vous
n’appartenez pas à mon troupeau. Seuls sont attirés par l’instructeur de la vérité
ceux qui ont faim de vérité et soif de droiture. Mes brebis écoutent ma voix, je les
connais et elles me suivent. Et, à tous ceux qui suivent mon enseignement, je donne
la vie éternelle ; ils ne périront jamais et nul ne les arrachera de mes mains. Mon
Père, qui m’a donné ces enfants, est plus grand que tous, de sorte que nul ne peut
les arracher des mains de mon Père. Le Père et moi, nous sommes un.” Quelques
Juifs incroyants se précipitèrent vers un endroit où l’on bâtissait une aile du temple
pour ramasser des pierres et lapider Jésus, mais les croyants les en empêchèrent.

Jésus poursuivit son enseignement : “Je vous ai montré beaucoup
d’oeuvres du Père accomplies par amour et, maintenant je vous demande
pour laquelle de ces bonnes oeuvres vous songez à me lapider ?” L’un des
pharisiens répondit : “Nous ne voulons te lapider pour aucune de tes bonnes
oeuvres, mais à cause de tes blasphèmes, car, étant un homme, tu oses t’égaler

to you that herein is a great marvel since you confess that you know not
whence this man is, and yet you know of a certainty, from the testimony
which you have heard, that he opened my eyes. We all know that God does
not perform such works for the ungodly; that God would do such a thing only
at the request of a true worshiper—for one who is holy and righteous. You
know that not since the beginning of the world have you ever heard of the
opening of the eyes of one who was born blind. Look, then, all of you, upon
me and realize what has been done this day in Jerusalem! I tell you, if this
man were not from God, he could not do this.” And as the Sanhedrists
departed in anger and confusion, they shouted to him: “You were altogether
born in sin, and do you now presume to teach us? Maybe you were not really
born blind, and even if your eyes were opened on the Sabbath day, this was
done by the power of the prince of devils.” And they went at once to the
synagogue to cast out Josiah.

Josiah entered this trial with meager ideas about Jesus and the nature of
his healing. Most of the daring testimony which he so cleverly and courageously
bore before this supreme tribunal of all Israel developed in his mind as the
trial proceeded along such unfair and unjust lines.

5. TEACHING IN SOLOMON’S PORCH

All of the time this Sabbath-breaking session of the Sanhedrin was in
progress in one of the temple chambers, Jesus was walking about near at
hand, teaching the people in Solomon’s Porch, hoping that he would be
summoned before the Sanhedrin where he could tell them the good news of
the liberty and joy of divine sonship in the kingdom of God. But they were
afraid to send for him. They were always disconcerted by these sudden and
public appearances of Jesus in Jerusalem. The very occasion they had so
ardently sought, Jesus now gave them, but they feared to bring him before
the Sanhedrin even as a witness, and even more they feared to arrest him.

This was midwinter in Jerusalem, and the people sought the partial
shelter of Solomon’s Porch; and as Jesus lingered, the crowds asked him
many questions, and he taught them for more than two hours. Some of the
Jewish teachers sought to entrap him by publicly asking him: “How long will
you hold us in suspense? If you are the Messiah, why do you not plainly tell
us?” Said Jesus: “I have told you about myself and my Father many times, but
you will not believe me. Can you not see that the works I do in my Father’s
name bear witness for me? But many of you believe not because you belong
not to my fold. The teacher of truth attracts only those who hunger for the
truth and who thirst for righteousness. My sheep hear my voice and I know
them and they follow me. And to all who follow my teaching I give eternal
life; they shall never perish, and no one shall snatch them out of my hand. My
Father, who has given me these children, is greater than all, so that no one is
able to pluck them out of my Father’s hand. The Father and I are one.” Some
of the unbelieving Jews rushed over to where they were still building the
temple to pick up stones to cast at Jesus, but the believers restrained them.

Jesus continued his teaching: “Many loving works have I shown you from
the Father, so that now would I inquire for which one of these good works do
you think to stone me?” And then answered one of the Pharisees: “For no good
work would we stone you but for blasphemy, inasmuch as you, being a man,
dare to make yourself equal with God.” And Jesus answered: “You charge the
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à Dieu. ” Et Jésus répondit : “Vous accusez le Fils de l’Homme de blasphème
parce que vous avez refusé de me croire quand je vous ai déclaré que j’ai été
envoyé par Dieu. Si je n’accomplis pas les oeuvres de Dieu, ne me croyez pas,
mais si j’accomplis les oeuvres de Dieu, même si vous ne croyez pas en moi,
je pensais que vous croiriez aux oeuvres. Afin que vous soyez certains de ce
que je proclame, j’affirme de nouveau que le Père est en moi et que je suis
dans le Père ; de même que le Père habite en moi, j’habiterai en chacun de
ceux qui croient à cet évangile.” En entendant ces paroles, beaucoup
d’auditeurs allèrent en hâte chercher des pierres pour le lapider, mais il sortit
de l’enceinte du temple. Il retrouva Nathanael et Thomas qui avaient assisté
à la session du sanhédrin, et attendit avec eux, près du temple, que Josias
sortît de la salle du conseil.

Jésus et les deux apôtres n’allèrent chercher Josias chez lui qu’après avoir
appris son exclusion de la synagogue. En arrivant à la maison de Josias,
Thomas l’appela dans la cour et Jésus lui dit : “Josias, crois-tu au Fils de
Dieu ?” Et Josias répondit : “Dis-moi qui il est pour que je puisse croire en
lui.” Jésus dit : “Tu l’as vu et entendu, c’est celui qui te parle actuellement.”
Et Josias dit : “Seigneur, je crois.” Puis, tombant à genoux, il l’adora.

Quand Josias apprit qu’il avait été exclu de la synagogue, il fut d’abord
très déprimé, mais ensuite très encouragé lorsque Jésus lui prescrivit de se
préparer immédiatement à l’accompagner au camp de Pella. Ce candide
habitant de Jérusalem avait en vérité été exclu d’une synagogue juive, mais
voici que le Créateur d’un univers l’emmenait pour l’associer à la noblesse
spirituelle de ce temps et de cette génération.

Jésus sortit alors de Jérusalem pour ne plus y revenir avant l’approche du
jour où il se prépara à quitter ce monde. Le Maitre retourna à Pella avec
Josias et les deux apôtres. Et il s’avéra que Josias fut l’un de ceux qui
portèrent des fruits parmi les bénéficiaires du ministère miraculeux du
Maitre, car il devint, pour le reste de la vie, un prédicateur de l’évangile du
royaume.

Son of Man with blasphemy because you refused to believe me when I
declared to you that I was sent by God. If I do not the works of God, believe
me not, but if I do the works of God, even though you believe not in me, I
should think you would believe the works. But that you may be certain of
what I proclaim, let me again assert that the Father is in me and I in the
Father, and that, as the Father dwells in me, so will I dwell in every one who
believes this gospel.” And when the people heard these words, many of them
rushed out to lay hands upon the stones to cast at him, but he passed out
through the temple precincts; and meeting Nathaniel and Thomas, who had
been in attendance upon the session of the Sanhedrin, he waited with them
near the temple until Josiah came from the council chamber.

Jesus and the two apostles did not go in search of Josiah at his home until
they heard he had been cast out of the synagogue. When they came to his
house, Thomas called him out in the yard, and Jesus, speaking to him, said:
“Josiah, do you believe in the Son of God?” And Josiah answered, “Tell me
who he is that I may believe in him.” And Jesus said: “You have both seen
and heard him, and it is he who now speaks to you.” And Josiah said, “Lord,
I believe,” and falling down, he worshiped.

When Josiah learned that he had been cast out of the synagogue, he was
at first greatly downcast, but he was much encouraged when Jesus directed
that he should immediately prepare to go with them to the camp at Pella.
This simple-minded man of Jerusalem had indeed been cast out of a Jewish
synagogue, but behold the Creator of a universe leading him forth to become
associated with the spiritual nobility of that day and generation.

And now Jesus left Jerusalem, not again to return until near the time
when he prepared to leave this world. With the two apostles and Josiah the
Master went back to Pella. And Josiah proved to be one of the recipients of
the Master’s miraculous ministry who turned out fruitfully, for he became a
lifelong preacher of the gospel of the kingdom.
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